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Et le fhen.inean r.^te .cl awv F nuK..!- aiiborhé dan.-* de pei.ihlr^ pci-

«^- I.CS T.U'mnts pa.ssent O ou entend leu- chants de NVd. 11 sr rappelle

sa jpune.'.f^ q.um 1 lui nn-.si était enfant. Se, songes sont arrêtes p.ir
1
eutr.v

de Maître Pierre .|ui a suq'ris fi-,s uiMi^.tions. Il lui nippellç

vice rendu quand le Oheniineau lui ava'i guérit se-, bestinux.

'•Je t.- donnerai gmi-dc récompei.se, riiemincan "', dit il.

tu fpou8cra,« Toinette".

I>e Chemineiii sursT.ita. • Eh. quoi -tu penses—" '

"Tîien de mal", lui di» Maître Pierr.<, le rassurant.

Lrrand s<'r-

• U' jour

lo pense. f'e n'e^t que naturel. T-<.in de ie hlàiiier, on ti

s'arrête.

'"l'out le iifiude

félicite."

.le nie sauve",
Minuit sonne à la vieiUe p^nilule cachée dans le ( oin.

dit Maître l'icrre, " nous u jiar'^'-ons plus ti<rd
''.

Troublé, le Ohemineau repr.'ud son siège. " Et c'e.t ca (nfou pense et.

qu'on dit—même ici peut-être!"

Il s'indigna. '' ^foi. manger le pain

le jure.

Mai.; Franeoi-, éveillé, l'appelle faihlemen

le .tiida.s! -ih non. j imais il

Soiifllant il lieine, François dit .lu Chemiiieau de s'app r(,elier. Alors

mourant raconte au Chemineau qu'il <oinpren.l tout, ipi'il est reconnaissant

pour tout Ci' qu'il a fait ]iour eux, qu'il -eut sa In s'approcher.

"Tu fes conduit en brave h(uiniie". il respire avec peine, "moi aus.si,

j'ai été un brave homme. C'est mon désir. Cliemineau, que tu prennes eet e

bagne—pour épou.ser— (Mai., la douleur e~t irop forte et il retombe sur la

chaise). "Ne t'en va pas", il l'implore. - X'aie pas pcii.-", le rheminoau

le rassure, "je suis là. Je prendrai soin de t"i
".

Le.s Lugnots à la porte chantent et frappe'it. Seh,n l,i coiitame, le Clie-

n;ineau leur donne du pain et de la viande, et il écoute leurs remerciement».

"Ce n'est pas moi", dit-il, " (pii vous donne ce soir, c'est ce vieillard qu'^

vous voyez. Chantez doucement pour lui ".

Les Lugno^ ayant chanté, s'en vont, et le Cbemireau ferme la porte

derrii l'C eux.

Il reprend .sa place auprès de Fram;"js.. "Quo >ou repos est calme!"

dit-il, "sans fièvre, sans douleur raicune. f-o bien-aimés vont revenir bien-

tôt pour lui donner un dernier baiser—doucement dans leurs bras il prendra

son derr.iier sommeil. Cette mort si tranquille je ne la connaîtrai lias. moi.

Seul, sans famille—un bon-ii-rien qui doit mourir seul, sans baiser et sans

absolution—et les vents de la route pour chanter mon reipiicm."

Enoore le son des eloehe=. Tie Chemineau s'approche de la porte.—" Ils

6ort«nt de l'église à présent", dit-il.

Il se tourne vers Francois endors... paisiblement dans sa chaise. " Adieu ".

il lui dit trisfenienf pendant qu" l'écho du cliant des I.usrnots s.- perd dans le

lointain. "Adieu, vicilbinl, te- bieu-aimé- te ferincroni les yeux—Ah! je les

aime bien. va. moi aus,=i ! Toinette ohérie—" il s'écrie angois.-é, "si je tu

revois, jamais je ne te Inis^serni. Et ma vie à moi e<t composée d'adieur.

Mais le souvenir de ces jours heureux va ranimer ma vie solitaire. Allons.

Chemineau. poursuis ta destinée ".

Et avec, un dernier geste. gesi<' ii"a'iieii >.i|iieiiif. li iii.^parait uan^ la

nuit froiide.

"Va. Chemineau! Sur ton chemin!"


